
h MAISON ÉTABLIE EN 1860LE CANADA chose n’était exacte, que jusqu’à 
présent nous avons été entièrement 
ignorés par le gouvernement libé 
ral de notre province.

Anglais, Irlandais, Ecossais, à 
tour de rôle ont réussi à obtenir 
une part du patronage officiel ; 
quant à nove race le “No French 
man nred apply ” a été le mot d’or 
dre ! Non pas que nous soyons ja
loux des succès qui ont couronné 
les efforts des nationnalitês qui 
no..s environnent, au contraire, 
nous les en félicitons sincèrement, 
tout t-n constatant l’iniquité des 
actes d’un gouvern-men qui nous 
prive de nos justes droits, et en t n- 
gageant sérieusement nos amis à 
ne pas l’oublier à l’occasion.

F U n E Z 

LES V1G .«ESOttawa et Hull, 3 Décembre 1883 NOTRE
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, ailes cïiesGRANDE VENTE CABLELA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ McDougall a cvzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TABBIEBE,

Rue Susser, et coin de la rue Duke,
CHAnUtaB, OTTAWA.

Et A MATTAWA, P.Q.

8Le Canada est publié par la Société 
de Publicité.

Cette société qui a un capital 
autorisé de $10,000, est administrée 
par un bureau de direction qui est 
composé cornu e suit : Président, 
Joseph Tassé, M.P; vice-président 
P H. Chabot, échevin ; E. G. La- 
verdure, échevin, président du 
comité des finances; Emmanuel 
Tassé, préposé à la clientèle ; Ter- 
tulien Lemay, C. Gagné, J. A 
Gouin.

La Société a acquis toutes le 
créances de l’ancienne Compagnie 
d’imprimerie d’Ottawa — créances 
qui furent transférées ensuite à 
M. Tassé—et prie tousses debiteur- 
de régler au piustôt leurs comptes.

Ces créances s’élèvent à environ 
$9,000 Un chiffre aussi énorme 
montre surabondamment combien 
les journaux français sont mal 
payés dai.s notre pays !

O.i voit de suite quel bien im
mense l’on pourrait faire au Canada 
si chacun s’empressait de payer ce 
qu’il nous doit. Nous regretterions 
d’être obligé de recourir à la 
rigueur, mais nous n’avons ni les 
moyens ni le droit de perdre un 
montant aussi considérable, et nous 
allons procéder à sa perception 
avec toute la diligence possible.

Au reste, il est autant de l’intérêt 
•de nos clients que du nôtre que 
ces montants nous soient payés. 
•Ce seront autant de ressources 
mises à notre disposition pour 
accroître l’intérêt et l’importance 
du Canada.

Notre œuvre n’est pas une œuvre 
de spéculation Elle est inspirée 
exclusivement par l’idée de servir 
les grands intérêts n ligieux, politi
ques et matériels de notre nationa
lité, et spécialement des Canadiens- 
français d’Ontario et de la. vallée 
de l’Ottawa. No s avons le droit 
de compter sur le concours de nos 
compatriotes, niais plus parti eu lié 
renient sur celui de nos débiteurs !

SEMI-ANNUELLE.
ET*Fst à présent Commencée. o- MR!s

HAyant décidé de fermer définitivement 
nos départements de K MCDOUGALL t CUZNER.rn 31 Octobre 1883. U

O S3 tide J. B. Bertrand,ClfAPFAUX et MANTEAUX
PARai <afin d’agrandir notre département de

tic
NO.

A OUVERT
Athanase. fi UNE ECOLE PRIVÉE,-----T AF IS,------

50 Dans l'ancien magasin de M. A. D. Bichard, 

COI" DRB tiuse DI

LETTRE DE MONTREAL. None offrirons en même temps tout article 
acheté dans ces Départements, au Prix 

coûtant, le tout sans réserve.Correspondance particulière du “Canada."

s L’EGLISE ET CUMERLMD.MBravo ! Le Canada élargit ses 
ai les. La chrysalide se fait papillon.
Votre journal va devenir plus 
grand, plus varié, plus intéressant, 
plus instructif, que sais je ? Il ne ! 
sera cependant ni plus patrie ique,. N. B.—Comme d'habitude nous 
ni plus fiançais Seulement sa eagageo„„à 
sphère d’action va se trouver agran 
dm.

KEARNS & RYAN,
100, Rue Sparks.

et ,,an-

H2 ECOLE DU SOIR.E. VEZINA Ottawa, 11 Oct 1883.
faire toute robe achetée dans a» BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue 8u#*( x,
OTTAWA.

OADBAÜX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

Assortira, nt complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham.

B- VIZIITA,
Porte voisine du VARIETY El ALL,

1er dec,

VIEUX DE 64 ANS<notre établissement pour

O L’Elixir
J'admire le dévouement de vos 

propriétaires, car je sais tout ce 
que la publication d’un journal de 
mande d’efforts, de labeurs, de sa 
crifices de temps et d’argent. Et 
eux le savent autant que personne, 
car ce qu’ils font aujourd’hui n’est 
que la continuation de ce qu’ils ont 
fait jusqu’à présent. Toujouis on 
les trouve au poste de l’honneur, 
au pot te de la religion, au poste de 
la patrie.

Puissent des 
comprendre toute la portée de votre 
entrepiise et la seconder par un 
encouragement substantiel Ge se 
rail si peu pour chacun et un si 
gros résulta’ pour l’œuvre nationale 
dont vous êtes le champion dans 
Ontario et la vallée de l Ot'awa.

ISI.50. Oo
3 déc. 1883. J

Végétal BalsamiqueH»cet homme là est véritablement 
légion. s JV H. DOWNS©A cette démonstration d’une na
ture locale ne se borneront pas les 
témoignages de sympathie des 
amis et admirateurs du curé La 
belle. Un comité s’est fo méûi 
sous la présidence de votre député, 
M. Tassé, dans le but de lui | ré- 
s -nter une bourse qui, je puis vous 
l’assurer, représentera un montant 
assez »*ond. Votre digne évêque, 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, a tien 
voulu s’in crire pour la jolie som
me de $100, et M. J. B. Rolland a 
souscrit le même montant. Je sais 
que les citoyens de Hull ont déjà 
fait parvenir $76.00 au comité, et 
je suis persuadé que les citoyens 
c’Ottawa tiendront à honneur de 
suivre l’exemple de leur digne 
pasteur.

N’oubliez

S3 A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QU ATRE ANS, et a été reconnu comme la 
meilleur remède contre lea

R lui m en. la Taux, la Coque. 
Im lie et toute* lea maladie, 

de» Poumons.
P, XX

25 cls. et 11.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et par

O. O. DACTER, Ottawa

lil
Vmilliers de lecteurs 5
“s
PT FOURRURESI®
O Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau et 
de plus élégant en tait de

SXf
saL’événement du jour c’est la cé

lébration du cinquantenaire du 
curé La be lie. Saint Jerôme qui lui 
doit tout a dignement fait les 
choses. Jamais on n’a vu enthou 
siasme populaire aussi vrai, aussi 
sincère, aussi universel. Toute la 
population était sur pied pour 
acclamer son curé et le proclamer 
le meilleur des pasteurs, le plus 
grand des patriotes.

Rien n’a manqué : céiéuionie 
religieuse, présentation d’adresses 
et cadeaux^ soirée musicale, illumi
nation, procession aux flambeaux, 
fête aux huîtres, discours éloquents, 
et que sais je ? On a épuisé la 
série des réjouissanc- s.

L’adresse présentée au nom du 
clergé par M. l’abbé Nantel, supé
rieur du si minaire de Sainte-Thé 
rèse, est une belle pièce où 'a beauté 
du langage le dispute à la noblesse 
des sentiments Disons en passant 
que l’abbé Nantel n’est pas le 
premier venu et que ce qu’il écrit 
est marqué au coin du beau et du 
vrai.

14 ma-' 1883* lan iMANTEAUX ET DZLMANS,

il mm palaisen Sealskin et doublés en fourrures, pour 
dames.

Une spécialité de garnitu 
chons, Gants, Chapeaux,

res de fourrures, 
Casques et

assortiment qui existe à 
uel on n’a que l’embarras 

toujours les plus

Le plus bel 
Ottawa, dans leq 

choix. Les p:

DE MEUBLES. *

CHAS DESJARDINSpas que le curé Labelie 
est avant tout l’homme de la vallée 
de l’Uutaouais. Raison de plus 
pour lui montrer notre admiration 
et notre reconnaissance d’une ma 
uière significative.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES I>M
du prix sont 

bas, chez Chambre à CoucherNo. 7 RUE ELOIN
H. L. COTR Sont maintenant exhibée 

dans nos vitrines.
I Ccb meubles sont fabriqués dans les der 
piiers goûts, en noyer noir et sculptés dans 
un style des pins relevés et ornementés en
noyer français. Se vendent

$55 00 SEULEMENT
JACOB BBBATT,
L— *8 RUE RIDEAU.

27 octobre 1883

OTTAWA.
9

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

128, Rue Rideau
Sept. 188Un autre évènement c’est l’an- 

ne; ion d’Hochelaga à la ville de 
Montréal 11 a une haute impor 
tance, car il assure à Vêlement 
français la prépondérance numéri
que au conseil de ville. Cette pré 
pondérance a été fort contestée 
jusq ’à présent, mais il faut au 
jo'ird’hui l’accepter bon gré ma 
gré. En effet, Hochelag-i sera 
représentée à la corporation par 
trois échevins français : ce seront 
probablement MM. Damien Rol
land, Gauthier et Préfontaine, tous 
anciens maires de la ville.

Il est à peu près certain que le vil
lage St Jean-Baptiste et la vill de Si
ne n ri ne tarderont pas à se joindre 
à Montréal pour les fins munici 
pales. Il n’y a pas de raison qn’il 
en soit autrement, car ces locali és 
sont réellement des faubou gs de 
Monlr -al. Avant longtemps notre 
ville compt ra donc une population 
de 200,000 âmes Ce s;ra a o s i’une 
le* g a :des ci;és du coin lient.

Avis aux autres vil e q u s fl t 
tenu d . lui disputer un jour u - 
Vautre le titre de métropole du 
Canada.

la

REMEDE DR Dll M'NOTRE INF UENCE

L’accroissement de la population 
française dans notre province 
prend des propo lions remarqua
bles ; d’une infime minorité, nous 
en sommes arrivés .à commander, 
pour ainsi dire, dans plusieurs di
visions électorales, et l’avenir nous 
réserve un rôle plus important en
core, si nous savons surtout unir 
nos forces, et nous présenter avec 
un front compact ; sachant en 

.temps et lieux faire disparaître 
'.toutes les causes de division qui 
y a Vent exister parmi nous.

Placés comme nous le sommes 
en garde avancée, il convient que 
ikOms prêtions la main à nos amis 
il? ia province de Quebec qui vieil 
lient coloniser les cantons du Nord, 

.et qui,À un moment donné, seront 
une source de forets vives, tou- 
jqtyai ju'éta à coopérer au dêvelcp 
vgèjSjfc, ITiifluonce canadienne 
jg^E^M&tis notre province. 

ggj^H|lH|MBÉtiblijr que le der- 
L«|^H3EàwÉt non» donnait. 
HwlllMtolicce d'Qnlario, une 

^^^^^^Eanadiemie-franÇaeede 
yflr pQfcfrjnés, chifira très ieaptcta 
jSSfifRemra avant p?U forcer

DK VARINCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonia.
La Phœitix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

Ge célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomuc, les iintiges- 
lions, les veuts, la bile, l'engorgemcnt du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action do l’estomac ut de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le i-q as, a 
la dose d’une cuilléiée à d-ssert, cVt le 
meilleur stimulant stomachique 

Pris à la dose d’un verre à 
matin à jeun, c’est un purgatil sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui iiVm pèche 
pas de vaquer aux occupations ci-ll nires. 

En vente chez tous les droguiste.). 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. U YM AN, SONS ACo.
MM. KERRY, WATSON & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS A Co 

20 nov. 1882—la.

do
do rr'jiget

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbresconnu

Le clergé a raison d’être fier 
du curé Labelie, car il est à 
lui seul une revendication, une 
>rotesta!ion. Qui oserait accuser 
e clergé d’esprit réactionnaire et 

rétrograde, qtnnd on p»ut citer 
l’un de ses membres qui, à lui seul, 
fait plus pour le Développement du 
pays que nos laïques les plus har
dis, les plus entreprenants ? A lui 
seul, dans dix ans, il a fait surgir 
vingt paroi s.-es de !a solimde. A 
lui . t.-ul, ii a colonisé unj part 
Nord A lui s ul, il a remué foui 
un monde d’idées—idées religieu 
ses, nationales, politiques, — qui 
ne font eucore que commencer 
à germer e qui produiront des

savtitt .fraüJs
peut-être pas -encore le nord 
du Satin Laurent et de l’Outaouaia 

chaîne du

ü.$40,000'«l »Sr 26S et 261
RUE DAKHOUSIK, 

OTTAWA,
I l'établissement le plus grand el U 
^plvs complet de la province

Le “ul établissement de ce genre 
■° la V*U® où voua pouves voue 
curer tous ce qui est nécessaire 

pour le décord des chambres fin^bres 
Les personnes donnant leur com

mande* au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du bs-
s=mn?r,nilrïtoin,n”“C6qU’eikf

Un barbier de première classe est 

Senécal la agit comme le jour.

Hiilbtrt et Areliamhnli

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
I

K ACTIONS de Banques et de Compagnies 
rporées, achetées et vendues pour ar- 
, et sur marge.gent

EMPRUNTS négocié? pour Particuliers. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition très 
aviv tageusvs^ Taux d" intérêt rédui

.VIENT pi.né s i.’ g t nanties e prêmièie

LES capitalistes trouveront leur avau- 
tage à correspondre av c

GRAIN.;
tlagasiiî de iNrbles
L. UR Vl’ H ON,

Y
ts :i

hEntrepreneur Meublier, Menuisier,11. Chas Desiardins-t»
N . 530, Rue S18S X, Ottawa■ M. Fehr, bien connu à Ottawa, a 

été engagé pour diriger Je corps 
musique de SvJean-Bapthte des 
Chaudières.

La troupe française qui a rem
porté un succès si éclatant l'avant- 
dernière semaine, à l’Institut cana
dien, jouera de'nouveau jeudi pro
chain, 13 décembre, à la salle Ste 
Anne. Programme nouveau et 
varié. A la demande générale, M. 
Budaa répétera “Les Gas d’Falaise.” 
Voir le» programmes.

He. 7, Kse Elgin, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
Marques de Commerce et Droite d’Auteur 

enregistrée. PEINTRES, IA PI88
Isa ET DÉCORAIBÜBS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

dil pa- j Rêpétoû» avec la population de 
Saint-Jérôme : Ad multos annos Car

Meubles de toutes sortes pbur, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
L. A. OlivierU

. AVOCAT. \Et sans
luresu.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bglsson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, 1 janvier 1883.

Le tout exécuta avec soin, par 
compétente, et à

des ouvrier.

U6e visite est lolliicnée 
16 Juin 1883

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883la le» la sv*&

mi

5e année Ottawa ét Hull, Lundi, 3 Décembre 1883

1 ABONNEMKifT LE CANADA Aximass
Payable d’avance, par an....... 83,00
Edt. Hebdomanaire,

Conditions spéciales au mois et à !a 
semaine.

Première insertion, per tignf .|CJO
Tous les jours..........
Trois fois per semaine 
Une fois le semaine...
A Ions terme, conditions spéciales

1.00

MM
0.08

JOURNAL QUOTIDIEN
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BIJOUTIER et UOJtlOOEK
No, 53G, Rue Suhhx,

OTTAWA.
OA DU AUX DK NOEL ET

DU JOUR DE L AN
Assortira, nt complet (le Bagues, Anneaux, 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr ge fait à ordre sous le plus court 

délai à des prix modéré 
AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. VrZXXTA,
Port* voâaiue du VARIfcTT HALL,

1er dec,

IOIKUIKKS
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a de plus 
de plus élégaut en tait de

nouveau et

MANTEAUX ET OILMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de gar 

chons, Gants, Ui.
nitures de fourrures, 
apcuux, Casques et

Le plus bel assortiment qui existe è, 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

m laine

H. L. COTE-,
128, Rue Rideau

Sept. 188 la

KHI IW UK SH
DE 1*4 RIS

Ge célèbre remède guérit la dy.-pi-psie, 
les dérangements d’estomac, les indiges
tions, les ve'.ts, la bile, l'engorgen-nt du 
loie, la constipaUori et les coliques 

11 régularise l’action de l’estom 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le . 
la dose d’une cuilléiée a dessert, c’est 1< 
meilleur stimulant slomaclii-im 

Pris à la dose d’un verre t) 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui nVrni èube 
pas de vaquer aux occupations < t I 

En vente chez tous les droguiste 
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS A Go.
MM. KERRY, WaTSuN & Cn 
MM. L. 6UGDEN, 1 

20 nov. 1882—la.

et de

1 as,

connu

A Co

GRA'l.,
Hiigiisiii bibles;M

i-i-;
l>. tilt vT ION,

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

S . §36, Rue Sl'SS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pbur, Cham

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier! 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la

E. VEZINA

FU m EZ 

LES IG .5$ES

CABL E
ET

FIT
I
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MANUKACTLKÉS PAR
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n

Z«. A. Olivier
. AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleeon, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan

l!IIM UHMDINS
No. 7 RUE ELGIN.

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citixen, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonia,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

^$4=0,000*»*
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

nques et de Compagnies 
es et vendues pour ar-

do
do

ACTIONS de Ba 
orporées, 
it et sur

achetée
gen

EMPRUNTS négocies pou 
Corporations Municipales et 
briq es « t Eglises a des co 
avu tageuses^ Taux d'intérê

r narticuli 
Scolaires, 
ndition très 
t réduits :

Fa-

1" pl ué s t." g nanties c premiè-e

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av c

M. Chas Desiardins-
No. 7, Rue Elgin, Ottawa.

A
cia

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. lan

MAISON ÉTABLIELE CANADA chose n’était exacte, que jusqu’à 
présent nous avons été entièrement 
ignorés par le gouvernement libé 
ral de notre province.

Anglais, Irlandais, Ecossais, à 
tour de rôle ont réussi à obtenir

Ottawa et Hull, 3 Décembre ISS3 NOTRE

GRANDELA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ une part du patronage officiel ; 
quant à not’e race 1^ u No French 
man nred apply ” a été le mot d’or 
dre ! Non pas que nous soyons ja
loux des succès qui ont couronné 
les efforts des nationnalilés qui 
no s environnent, au contraire, 
nous les en félicitons sincèrement, 
tout t-n constatant l’iniquité des 
actes d’un goiivern--inen qui nous 
prive de nos justes droits, et en , n- 
gageant sérieusement nos amis à 
ne pas l’oublier à l’occasion.

1 Athanase.

Le Canada est publié par la Société 
de Publicité.

Cette société qui a un capital 
autorisé de $10,000, est administrée 
par un bureau de direction qui est 
composé cornu e suit : Président, 
Joseph Tassé, M.P ; vice-président 
P IL Chabot, échevin ; E. G. La- 
verdure, échevin, président du 
comité des finances ; Emmanuel 
Tassé, préposé à la clientèle ; Ter- 
tulien Le may, C. Gagné, J. A 
Gouin.

Là Société a acquis toutes le 
créances de l’ancienne Compagnie 
d’imprimerie d’Ottawa — créances 
qui lurent transférées ensuite à 
M. Tassé—et prie tousses débiteur 
de régler au pluslôt leurs comptes.

Ces créances s’élèvent à environ 
$9,000 Un chiffre aussi énorme 
montre surabondamment combien

SEMI-ANNUELLE.

Fst à présent Commencée.

Ayant décidé de fermer 
nos départements de

CUAPFAUX et MANTEAUX

afin d’agrandir notre département de

----TAX’ IS,-----
LETFRE DE MONTRE Al.. None offrirons en même temps tout article 

acheté dans ces Départements, au Prix 
coûtant, le tout sans réserve.Correspondance particulière du ‘‘Canada.’’

Bravo ! Le Canada élargit ses 
ailes. La chrysalide se fait papillon. 
Votre journal va devenir plus 
grand, plus varié, plus intéressant, 
plus instructif, que sais je ? Il ne 1 
sera cependant ni plus patr.o ique, 
ni plu» fiançais Seulement sa 
sphère d’action va se trouver agran 
dœ.

KEARNS & RYAN,
100, Rue Sparks.

N. B.—Comme d'habitude nous none 
engageons à faire toute robe achetée dans 
notre établissement pourles journaux français sont mal 

payés dai.s notre pays
O.i voit de suite quel bien im

mense l’on pourrait faire au Canada 
si chacun s’empressait de payer ce 
qu’il nous doit. Nous regretterions 
d’être obligé de recourir à la

J’admire le dévouement de vos 
sais tout ce $1.50.propriétaires, car je 

que la publication d’un journal de 
mande d’efforts, de labeurs, de sa 
orifices de temps et d’argent. Et 
eux le savent autant que personne, 
car ce qu’ils font aujourd’hui n’est 

rigueur, mais nous n’avons ni les que la continuation de ce qu’ils ont 
moyens ni le droit de perdre un* jus9u à présent. Ioujoutson

les trouve au poste de 1 honneur, 
au pot te de la religion, au poste de 
la patrie.

Puissent des
comprendre toute la portée de votre 
entrepi ise et la seconder par un 
encouragement substantiel Ce se 
rait si peu pour chacun et un si 
gros résulta pour l’œuvre nationale 
dont vous ôtes le champion dans 
Ontario et la vallée de lOt'awa.

3 déc. 1883.

cet homme là est véritablement 
légion.

A cette démonstration d’une na
ture locale ne se borneront pas les 
témoignages de sympathie des 
amis et admirateurs du curé La 
belle. Un comité s’est fo mé i< i 
sous la présidence de votre député, 
M. Tassé, dans le but de lui | ré
sinier une bourse qui, je puis vous 
l’assurer, représentera un monfant 
assez rond. Votre digne évêque, 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, a tien 
voulu s’in crire pour la jolie som
me de 8100, et M. J. B. Rolland a 
souscrit le même montant. Je sais 
que les citoyens de Hull ont déjà 
fait parvenir $76.00 au comité, et 
je suis persuadé q»œ les citoyens 
c’Ottawa tiendront à honneur de 
suivre l’exemple de leur digne 
pasteur.

N’oubliez

montant aussi considérable, et nous 
allons procéder à sa perception 
avec toute la diligence possible.

Au reste, il est autant de l’intérêt 
de nos die.its que du nôtre que 
ces montants nous soient payés 
Ce seront autant de ressources 
mises à notre disposition pour 
accroître l’intérêt et l’importance 
du Canada.

milliers de lecteurs

L’événement du jour c’est la cé
lébration du cinquantenaire du 
curé La belie. Saint Jerôme qui lui 
doit tout a dignement fait les 
choses. Jamais on n’a vu enthou 
siasme populaire aussi vrai, aussi 
sincère, aussi universel. Toute la 
population était sur pied pour 
acclamer son curé et le proclamer 
le meilleur des pasteurs, le plus 
grand des patriotes.

Rien n’a manqué 
religieuse, présentation d’adresses 
et cadeaux^ soirée musicale, illumi
nation, procession aux flambeaux, 
fête aux huîtres, discours éloquents, 
et que sais je? On a épuisé la 
série des réjouissanc- s.

L’adresse présentée au nom du 
clergé par M l’anbé Nantel, siué- 
rieur du s< minaire de Sainte-Thé 
rèse, est une belle pièce où 'a beauté 
du langage le dispute à la noblesse 
des sentiments Disons en passant 
que l’abbé Nantel n’est pas le 
premier venu et que ce qu’il écrit 
est marqué au coin du beau et du 
vrai.

Notre œuvre n’est pas une œuvre 
de spéculation Elle est inspirée 
exclusivement par l’idée de servir 
les grands intérêts r< ligieux, politi
ques et matériels de notre, nationa
lité, et spécialement des Canadiens- 
français d’Ontario et de la. vallée 
de l’Ottawa. No s avons le droit 
de compter sur le concours de nos 
compatriotes, mais plus parti eu lié 
rement sur celui de nos débiteurs !

pas que le curé Labelie 
est avant tout l’homme de la v -Ilée 
de l'Uutaouais. Raison de plus 
pour lui montrer notre admiration 
et notre reconnaissance d’une ma 
nière significative.

céiéuionie

Un autre évènement c’est l’an- 
ne; ion d’Hochelaga à la ville de 
Montréal l! a une haute impor 
tance, car il assure à Vêlement 
français la prépondérance numéri
que au conseil de ville. Cette pré 
pondérance a ôté fort contestée 
jusq ’à présent, mais il faut au 
jo ird’hui l’accepter bon gré ma 
gré. En effet, Hochelagi sera 
représentée à la corporation par 
trois échevins français : ce seront 
probablement MM. Damien Rol
land, Gauthier et Préfontain*1, tous 
anciens maires de la ville.

Il est à peu près certain que le vil
lage St Jean*Baptiste et la vill de Sl- 
tlenri ne tarderont pas à se joindre 
à Montréal pour les fins munici 
pales. Il n’y a pas de raison qn’il 
en soit autrement, car ces locali és 
sont réellement des faubou gs de 
Monlr al. Avant longtemps notre 
ville compt na donc ui.epopulation 
de 200,000 âmes Ce s ua a o s Vu lie 
le* g a des ci.és -lu mm nenl.

Avis aux autres vil e q n s il t 
tenu d lui disputer un jour o ■ 
l’autre le titre de métropole du 
Canada.

NOTRE INF UENCE

L’accroissement de la population 
française dans notre province 
prend des propo lions remarqua
bles ; d’une infime minorité, nous 
en sommes arrivés à commander, 
pour ainsi dire, dans plusieurs di
visions électorales, et l’avenir nous 
réserve un rôle plus important en
core, si nous savons surtout unir 
nos forces, et nous présenter avec 
un front compact ; sachant en 
temps et lieux faire disparaîtra 
'.toutes les causes de division qui 
^peuvent exister parmi nous.

Placés comme nous le sommes 
en garde avancée, il convient que 
wAus prêtions la main à nos amis 
d? 4a province d«- Queb» c qui vieil 
lien» c doniser les cantons du Nord, 

.et qui,h un moment donné, seront 
une source de forets vives, tou- 
joqjs ^rôts à coopérer au dévelop- 
ÊÉHit l’isftuence canadienne 

dans notre province. 
gjtripB Oublier que le der- 
BnseÈnent nous donnait. 
■Évince d’Ontario, une 

^anadienne*frai)Ça-8e de 
mes, chiffre très.respecta 
■torra avant p?U forcer 
■■ts locaux, à se rappe-

Le clergé a raison d’être fier 
du curé Labelie, car il est à 
lui seul une revendication, une 
protestation. Qui oserait accuser 
le clergé d’esprit réactionnaire et 
réïrogiade, qtnnd on p»ut citer 
T un de ses membres qui, à lui seul, 
fait plus pour le développement du 
pays que nos laïques les plus har
dis, les plus entreprenants ? A lui 
seul, dans dix ans, il a fait surgir 
vingt paroi s.-es de la solimde. A| 
lui vu!, ii a colonisé un - i.
NordaeeHHËe^H*!un inonde d’idées—idées religieu 
ses, nationales, politiques, — qui 
ne font encore que commencer 
à germer e qui produiront des 
fruits abondants. Sans lui, le 
chemin du Nord ne si tonnerait 
peut-être pas -encore le nord 
du Saint Laurent et de l’Outaouais 
—et sans lui la grande chaîne du 
Pacifique—dont H a façonné les 
premiers anneau*, ne serait pas à 
la veille de souder nos deux océans. 
Et sans lui que de choses ne se 
feraient pas et qui se feront si f)ieu 
lui prête vie et santé l 

Répétons jlvec la population de 
Saint-Jérôme : Ad multos annos Gar

A lui s ul, il a ri mué foui

M. Fehr, bien connu à Ottawa, a 
été engagé pour diriger Je corps 
musique de St-Jean-Baptiste des 
Chaudières.

lia troupe française qui a rem 
porté un succès si éclatant l’avant- 
dernière semaine, à l’Institut cana
dien, jouera de*nouveau jeudi pro
chain, 13 décembre, à la salle Ste 
Anne. Programme nouveau et 
varié. A la demande générale, M. 
Budas répétera “Les G as d’Falaise.” 
Voir les programmes.

ms. En effet il pa- 
Unable, «lawi

Pour les meilleures ferronneries à bo 
ché, allez chez

McDougall «e cuznbr
Le plus ancien magasin de co ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

GROSSE TAR BIERE,

Rue Susser, et coin de la rue Duke,
niiFDltlIS, OTTAWA,

Et i\ MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZNER.

31 Octobre 1883. U

Mile J. B. Bertrand
’ i

A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DKB itUBfl Dfi

L’EGLISE ET CUIt.dERLAND.
Elle enseigne le FR '.NÇAIS 

GLAIS et tient aussi un*

ECOLE DU SOIR.

et PAN-

Ottawa, 11 Oct 1883.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

IV H. DOWNS “M

meilleur remède contre les

Rhume», la Toux, la Coque, 
liii-heet toutes le. maladie* 

de» Poumon».
PRIX

25 els. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
0. 0. DACIER, Ottawa

M ma» 1383 lan

LE MiGASIX PALAIS
DE MEUBLES. *

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niera g ,uts, en noyer noir et sculptés dans 
un style des plus relevés et ornementé# en 
noyer français. Se vendent

$55 00 SEULEMENT
JACOB ERRATT,

S8 BUE HIUF.il .
P S —Ne moquez pu d’allsr-wlsitor ou 

meubles event d’acheter oilleurz.
27 octûblre 1883 la

-A*
JOS. SENEGAL. 

Entrepreneur de Pompes Funèbres
cor 265 et 261 

KIJJE DALHOOSIE, 
OTTAWA,

I l'établissement te plus grand et U 
plus complet de ta province 

d'Ontario.
Le seul établiseement de ce genre 

oa .s la ville ou vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train on du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies À point.

Un barbier de première classe est 
engagé nour ï usage des demandes, 
a i « P6."1 8 adwsser chez M. 
Senécal la agit comme le jour

.*

,

l liilbert et Archambault,
PEINTRES, i A PI8S1XRS

ET DÊ00BAIEUE8,

No- 117, Rue St-André, _
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte lai ta à ordre dans 
Je plus court délai avec élégance et promp- 
titude. Tout ouvrage garant!.

Une visite est solliicuéo 
16 Juin 1883
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;1 abonnement LE CANADA ANNONCES
Payable d’avance, par an.... 
Edt. Hebdoman&ire,

83,00 
. 1.00

Première insertion, par ligng ..$0.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...
A Ion# terme, conditions spéciales

Conditions spéciales au mois et à !a‘ 
semaine.

1
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1Purgation facile—Li manière la 
plus sûre de se parler consiste à 
prendre à jeun de un demi verre à 
un verre à vin du •* Remède du Dr 
Sey.” Ce remède agit à merveille 
sans avoir les inconvénients des 
purgatifs ordinaires.

TEMOIGNA'}li CONVAINCANT OK CURE ETONNANTE fbtjxx
•le me suis démis l’épauie à la suiu 

«l’une chute, le 5 octobre !8Sl 
leurs lurent appelés mais ne purent t» 
mettre mon bras à son état naturel. A| i• 
121 jo irs «le sou lira ces atroces, j’ai !» 
Boston, et à l’hôpital où je me ren iis,. 
m'-ilecin réussit à me re ettre le bras t 
position, mais les nerfs étaient lellemei. 
contractés que je ne 
mon bras à ang 
laissaient ÔVe en lil <1' 
tou.s les remèdes orditta

Je, aouaignô. déclare avoir perdu complè
tement la « hôvelure il y k deux aua. pen
dant - es deux uns, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’anivfueo de la “Valeria’’ dans la “Miner
ve,” i eus .a curiosité de m’en servir 

J’c’d achetai ane boite chez MM. Lavio- 
lette »t Nelson, pharmaciens, rue Notre 
Dame. (■ est M. Laviolctte lui môme qui 
me 1 a ve'i-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 

suffi à me rendre ma cheve- 
is, un peu plus claire cepen

dant. t s cheveux étaient plus fins. Tous 
issent sont comme moi 
Itat.

FADTL I
Club de Raquettes Frontenac—L’as

semblée générale annuelle aura 
beu lundi 3 courant, à 8 heures 
p. m. précise à l’Institut Canadien. 
Iæs membres sont priés d’y assister 
sans antre avis.

l'RKM IF.ily us que p,>

; |’ap,iliquti

«lu vinaigre, du Brandy et lu l’ai nu;, 
mais sans aucun effet m-mfué. Ne 
avions une petite quant.le -1.- voire a* ■
• t liniment «1 huile. C'est le remède > v . 
donné les mei leurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une phar n >'ie et en i.el:U 
quan lit -, i ayant lema

TOUS LES boito et elle a 
lure d’autiefo LE CONTAI

E. E. Lemieux,
Sec. C. R. 1*’route

L'enfant terrible— Bébé est allé 
avec sa tante visiter l’écurie de son 
oacle.

—Tiens, dit il, comment donc 
que ça s'appelle cette machine en 
bouts de bois où il y a du foin ?

—C’est le râtelier...
Ames un moment de réflexion :
— Dis donc, ma tante, est-ce que 

c’est pour mettre du foin dedans le 
râtelier que tu as dans la bouche ?

On était au n 
Toute la nu 

tombé à gros iio 
bait encore, mo.i 
sée violemmen 
de vent de ter 
aigre, mordant, 
travers les arbr 
pait aux murs 
s’engouffrait ds 
des sifflements 1 

Les toits éti 
un ciel bas cl: 
Un tapis deneig 
vé des rues. 1 
saientsai s brui 
i aut de profond!

On aurait di 
Paris ne s’était 
lement la grand 
cieuse. On n’e 
de ces nombreu 
qui annoncent li 
tits, la vie activi 
ont leur large 
physionomie gé 
On aurait pu i 
mense ruche pi 
endormie pour 
me la ruche d’al 
les jours tristes 
sans verdure et 

Plus encore 
quartiers, le faub 
main était silène 
aspect sombre ei 

Les vieux hôi 
cour et jardin, av 
cochères fermées 
sévères, semblai 
en est presque to 
reste. Dans le jo 
quillité, silence 
apparence de vit 
nue, l’hiver suri 
saison joyeuse d 

Ou allume le. 
lustres, les grand 
clairent, les porte 
vre it ; au si 1er 
bruit ; le faubou 
torpeur : de tous 1 
tend le roulemer 
sur le pavé ; les 
ches tentures, aux 
se remplissent d 
femmes avideb d 
centions, concer 
partout. C’est 1’ 
qui travaillent t e 
l'heure où les 
sent.

ceui qui lue couiia 
émei veilléri du résu 

Je puis gardien de la barrière da '.a Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don- 

mve ae toi? les faits que je viens 
udront se reu- 

certificat de mon 
ment, en justice et en recou- 
r l’auteur de cette merveil-

nar. r

T 11 E Saux phrirm,
oieus pour |uoi ils ne gur-munit p:S • e ■> 
mè«ie: “ K h bien, me répond rcul-ils, .ou 
ne savions pas «jue ce remède avait al
lant «le valeur. ” I;s ont été tollemeni s. 
tisfaits le mon témoignage que depuis . 
en ont acheté tt en ont vendu des -,ua; 
lités. Mais comme je ne pouvais alte idrt 
vu que l’on parlait déjà de me meltrt • ni. 
l'influence de l’Ether pour oji'-rer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéN 
vous écrire immédiatement pourvoir; ie 
mander de menvover six bouteilles, «• i 
avant <jue la seconde lut épuisée, les « i • 
étaient détendus et je pouvais me s-.-rv 
de mon bras avéc facilité ci sans «lou-eu 

Permettez moi «le vous

ner la pre 
d’attester X tous ceux qui vo 

fo donne co certsergner 
propre motive 
naissance 
leusv découverteSont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manq nez pas cette occasion

PIEKRE DAME.
Montrés l, 23 Juillet 1883.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

MAfibl.il D’HABITS
Oscar McDonell,Cet espace est reserve 

par la lHulsou «l’épar
gné» rue I>ifclliousie.

D’AUTOMNE ET D’HIVERre «jue ..u« 
nous servons habituellement «le voir ai 
nica et linime.it «l’huile comme n-me- > 
pour les brûlures, écorchures, entuist-r, 
maux de reins et e.i général pour : .-ni»* ? 
les maladies externes et cela uv« r. - \ 
meilleures résultats qu'aucun renié i e 
peut donner. Mon médecin «lu me su.i eu 
tière approbation a ce reme«le.

Votre tout «lévoué,
Rkyu. I). Goohuk,

Pembroke, N. II.

EPICIER ET MARCHAND DE VINS CHAPEAUX et CASQUES,
st des p r considérables et comprend 

•o les les nouveautés.Restaurant hoguois—M G ration, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai 
son voisine de son hôtel afin de 
donner plus d’espace et de conforl 
an public voyageuar. D’après l’o
pinion générale, c’est le meilleur 
restaurant des environs. M. Pare 
en est toujours le gérant, N’oi 
blicz pas la place 
g .ire Un’ou.

Union typographique d'Ottawa No. 
102—A rassemblée mensuelle de 
cette société, tenue samedi soir à 
l’Institut Canadien, les messieurs 
dont les noms suivent ont été élus 
officiers pour l’année courante :

Président—Jacques Duf:esne. 
Vice-Président— Alexander Short. 
Secrétaire archiviste—W. Masson. 
Secrétaire financier—F. Farrell. 
Trésorier—U. Leclerc.

Comité — MM. Arsène Lavigne, 
J. Jacques, et H. Stewart.

Trustee—MM. L. A Trépanier et 
J B. Dion.

Sergent d’armes-W. Digman.

Recette de famille—Pour préparer 
une bouteille de coup d’appétit à 
uil prix accessible à toutes les bour
ses, prenez le quart d’un paquet de 
25cts des célèbres “ Amers indigè 
nés ” et infusez le dans trois tle- 
miards d’eau bouillante.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se bâter 
d’aller à l’établissement Ne "-York, 
No. 523, rue Sussex, où >i J. L. 
Beaudry vient de recevor de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Accident sur la glace—Vendredi 
soir, pendant que les demoiselles 
Gingras, de cette ville, patinaient 
sur le canal, près de l’endroit connu 
sous le nom de “deep eut,” l’une 
d’elles passa sous glace ; sa sœur, 
eu essayant de la sauver, eut le 
meme sort. Après avoir demeuré 
dans l’eau une quinzaine de minu- 
es, elles furent enfin sauvées par 
un jeune homme nommé Marti n 
Doran. Quand les jeunes filles ont 
été retirées de l’eau, elles avaient 
perdu connaissance, mais aux der
nières nouvelles elles 
bonne santé.

101. Rue RIDE A U,

OT T A WA. Notre as’. otiinvmt e.~t même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

m \ï A BON MARCHE.
Ayant soulferl du Rhumatisme pendani 

longtemps, ou ita’a conseille de fauei'e- 
saie «le voire Arnica et liniment d’hui 
La première application me «ionna un sci 
lugemunt ithmedia , et maintenant je su;, 
cupahla «l’agira mes affaires, grâce à vol!" 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, M. Dickiso.n,

218 rue Su Constant, Montréal.
En vente «;hez C. 1. Üaciem, rue Susse.v 

( ittawa.

NOTRE ASSOKTIMKNT DE

C H 13 .VI I S E 8en face de 1
«e toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Vos i’rix sout des plus Populaires.

20février 1883 la

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Due Soarks et 569 Rue Sussex,
VA METE PR KSQIT INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

A Louer ou à Vendre.
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
pav les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grande 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

A LOUER—Chambres bien me a-ivos. Ne 
216 rue Maria. Prix modères

BAS,
CHAUSSETTES,DEMANDES.

LiNGE DE C' 'RPS, ktc.ON DEMANDE—Dé
lurés. S'adresser 
Wellington, Ottawa

ux peintres poi 
à J. B. Abbot 277, RIE WEl.LlNtiTilN.

* Gajné et CieON DEMANDE—Un jeu 
prendre soin d'un cne- 
néralement utile 
rue Sparks.

uc homme 
al et se rc 

S'adresser au No. 155,
ndre gé- w-ure, satis-

5 mars, 1883 la

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouviage. à l’année. S'adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval viû Lachine.

DEMANDÉ—De l’ouvrage par un hoinn « 
act f pouvant avoir soin d’un cheval 
vache ou jardin. S’adresser J. F., 
du “ Canada.1’

rue Sparks ci 
Rideau.

la.
9 i

AVIS Ail Fl .El IIShurear

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Ne passez jamais devant l’établisemeni «le DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres

sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin, 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre procuain, in
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

M. A. LALONDE 1INSTITUT CANADIEN sans entrer voir le magnifique assosrlimeut
de TxbiiCN, Mae- a tabac. Ciga
res Porte* cigare#» Pipe-» 
Couteaux de tout genre, ainsi qu'un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer1, le tout se vendant à très bas prix.

N’oiiblâei pa# que vous trouverez 
tout cela au

l>au# l’apr© --midi a 2 heures 
I.e soir a 8 heures.

BERLIN, Ont.,
Amusements twuvraux et variés celte 

semaine.

Admissiot, 10 CLnts.

pécifications, 
sion, et toutes autres 
être obtenues en s’ad 
ment, et au bure 
après LUNDI, 2 

es entrepreneurs 
les soumissions 

clement conformes 
niées et signées par 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à l’o-dre 
do l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signe 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepr 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le département ne sera 
ter la olus basse ni aucu

formules de soumis- 
intormationa peuvent 

ressaut à ce départe- 
poste, à Berlin, le et

devront se rappeler 
doivent être faites 
aux formules impri- 

les soumissionnaires

>
Nous allons dm 

sait, ce jour d’hi 
splendide hôtel ds 
bylonne, pendan 
tombait, que le v 
dehors avec ragi 
blable à un suairi 
brouillard épais 
Paris.

A ce moment, < 
causent à voix t 
chambre. Ils se 
bout dans le Jehan 
fenêtre. Ils vien 
d’une chambre co 
a un malade. Ce 
marquis Edouard 
il est à peine âgé 

Le nom de-

6 LHo. 457, Rue SUSSEXCurran & Cie., Propriétaires sKn-.eigne de la Pipe Turque

LA
IlM

er le con- 
necom-

-y

'in Wmy\r pas tenu d’acce 
ne des soumissi 
F. II. ENNIS,

Secrétaire.

m
j' 1avaux Publics, ) 

Nov., 1883. j
Ministère des Tra 

Ottawa, 16mmk
?■ «VA /G

POMMADErétaient en

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

*
'iOttawa, Ont., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai- 
s r ù reu -mmander l’Elexv- de L>own, pour 
le.- rhum , ia loux, et toutes les affections 
«les poun
adultes, u -n a :ait usage pendant dix 
i laiif «nu :amiLe, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
mai von, «il nous croyons que chaque 
l'amihe devrait en Lire usage en suivant 
bien les 1.rodions ; un grand bien résulte
ra île son usage. Tout à vous, John Hill.

I/AMI DI S PAT^KLS. ans.
un des plus ancie 
illustres de Fran 
mention d’un sin 
qui se distingua 
ge chevaleresque 
ros au temps de f 
sades.

if
CRT AMI KÎ«T LE

PAIIT KILLBB DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
„u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Caréna 

C. H.," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te.mince du

’•c-.t pour les enfants ou l-ts
Contre la chute des cheveux et i. 

Calvitie.DE PERRY DAVIS
ipRIS INTER1EVREME.< ;

guérit la Dysscntcric, le Clu u. 
la Diarrhée, les Crampes et les L'.xt 
leurs d’Estomac, les maladies du Fi c 
la Dyspepsie, les Indigestions, -e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

assinde Cannage, au Porto'Esquintait Le marquis est 
large faut- uil Bi 
teuil ait été roulé 
minée où il y a v 
que la chaleur 
soit à peine snppc 
quis «st enveloppé 
gue robe de chai 
en fourrures. Se 
posés sur une peav 

-es mains 1 
gués dfcdécharnéei 
sjl. p,>4fine; ea,têi 
*J-ière s'appuie 
fauteuil. Ses /et 
comme s’il venait 

La poitrine est r 
respiration difficil
eet Ot@l:PaIe et d' 

; les pomm 
liantes, lei

Brevttée à Ottawa et à W.-shlngtor, COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis que 
l'on pourra voir au Aiiuistère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio-

COURRIER OE HULL Employé à ltxte.rieub
l J ü guérit le Panaris, les Eng?

; Entorses, \. ’
Brûlures, la Rhumatisme, le N eut a 
gics, les Douleurs dans les Membie 
et les Jointures, etc., etc

— I. y a ru, co matin à dix heti- 
.es, îvu.iiu.i du cuiiûtii dC ville.

—Un terme de la cour de circuit 
sera ouvert, mercredi, en «'.ette ville, 
sous lu piésidence de l’honorable 
juge McDougall.

—La rivière Ottawa s’est cou 
verte de glace d’une rive à l’autre, 
la nuit dernière.

—Nos marchands-épiciers se plai 
gnent avec raison de deux ou trois 
commerçants d’Ottawa qui vien- 
colporter des liqueurs fortes d’une 
porte à l'autre dans notre ville.

il
toria, G.B., àpn lirde Lundi, lo 24 Dôcem- 

luchaiu.
soumissionnaires sont avertis 

leurs soumissions ne seront point prises en 
considéra lion, si elles ne sont faites sur les 
formules fournies, si les prix nejiont point 
indiquée en regard de tous les .lpni3 qui.y 
figuren', et si elles ne porte

—I moproe signatures. _ __ , .... '
Ceux qui désirent louer des effets pour ce Ch#«:ue soumission devra 

jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY znéf d’un chèque de banque accepté. w>nt
HALL, vouifrunt bien donner leurs com- la somme de $7,500, fait payable a lordif • .---------m_
mandes le j.Iuh tôt possible. Je puis four- de l'honorable Ministre des Travaut Pu- \
nir des couteaux, des fourchettes et des et qui sera confisqué si la personne [V
cuillèivs, d': la vaisselle, des verres, des dont a soumission aura été acceptée, refuse j fl
poêles, des chaises, des tables, et aussi d# signer le contrat sur demande àell2 faite I 1
tables i an (us et chaises de camp pour les à cei effet, ou si elle ne le termine pasintM %
piques-c ;u s. La VARIETY HALL sera g.ale nent. Si la soumission n’est paiMi^Pl 
ouverte j :s- c n deux heorèS'de l’après-midi cevté-î, le chèque sera remis, 
lundi, le *c. de la fête de la confédération .Le Ministère ne s’engage à accepter

532 ET 584, RUE SUSSE*.
J. BOYDEN. F-MWimr"

n '. eufe tli z C. O I>AC’IKIf» 
plinruiHcieii. rue 
Ottawa.

u ii

i ête de la lonl deration.En vente chez tous les
25e. et 50e. ft Boute 

’^Prenez (tnrAç f”’v * • •— î r r» t
ti

SPrlUC E
PU1Une des meilleure, met u 

rations offertes jui ;• :• 
au public, pour lo aouiag 
ment immédiat et ia gut 
rison de In Toux, du Rhun.-. 
de la Bronchite, de l’ih 
fouement, de la Croupes 
de toutes les maladies do • 
Gorge et des P 

A vendre par 
60c la bouteille.

B. E. Mc G A LE, Chimiste.
Montréal

oumons. 
tout à 25c t affrei

Le constable Surtees, de la police 
d’Ottawa, s’est démis de ses fonc
tions, samedi dernier.

soi
8e cr ci, <i£8 yeux, t 

cet<fc§*™«re. eeMinistère des Treeànt Public, 
.Ottawa, 12 nWtobre, 1883.I»Ottawa, 7 décembre i882.1883£

000. Nous avons voulu^reconnaî 
tre l’utilité et l’importance de cett< 
entreprise en lui donnant notn 
notre modeste part d’encourage 
ment.

courrier

«< retit poisson deviendra grand 
Pourvu que Dieu lui prête vie.1'

Paraphrasant ces vers du poète,^ p ------
pourrions dire : Petit journal L’accident survenu à nos formes 

samedi dern’er, nous empêche di 
publier aujouid'hui plusieurs arti 
clés que nous avaient fournis noi 
col a!(orateurs. Nous en corn
mencerons la publication demain

nous
deviendra grand, pourvu que les 
souscripteurs lui aident à vivre ; 
et c’est bien le cas pour nous, si 
nos lecteurs veulent que plus tard 

agrandissions de nouveau lenous
format de notre journal ; car il ne 
suffit pas du dévouement dus ac
tionnaires de la Société dv Publi

LA VILLE ET LA PROVINCE

Voleurs retrouves—On est sur la 
trace des voleurs qui ont brisé le 
magasin de M. Devlin, à Aylmer, 
et lui ont volé une grande quanti
té de bijouteries, fourrures, soie
ries, etc.

— Siiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 :s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Caughnawaga—Il est fortement 
question de construire un édifice 
devant servir à une exposition per 
manante, à Caughnawaga.

Le coût en sera de $1,^00’

—M. Laurent Duhamel a tou 
jours à son étal des saucisses, jam 
lams fumés et volailles, etc., à bon 
•uaiché.

De retour—M. L. Z. Joncas, com
missaire canadien à l’exposition des 
pêcheries Londres, et qui a publié 
d’excellentes informations sur nos 
pêcheries dans le Canadien, vient 
d’arriver d’Angleterre.

cité, qui ne regardent pas 
sacrifices pour maintenir à Oit iwa 
un organe de la population Iran 
çaise d'Ontario, mais il faut encore 
que les Canadiens-français nous 
aident en s’abonnant au Canada. 
Nous espérons donc que tous ceux 
qui liront le présent numéro se 
feront un devoir de s’inscrire sur 

liftes d’abonnés. Pour nous

aux

nos
mettre à la portée de toutes 
les bourses nous prendrons des 
abonnements au mois, payables 
d’avance. Nos agents dans la ville 
prendront en outre des abonnements 
à la semaine, enfin nous donnerons 
les plus grandes facilités pour que 

n’ait raison de refuser.personne
La seule lacilité que nous ne don- 

sera celle du crédit.nerons pas 
Tous les abonnements doivent être
payés d’aven ce.

Avis—Pour le mal de dents, les 
bru lure- ies coupures et le rhuma- 

vvez vous du Pain Killer 
Voyez l’an nonce dans

Nous recommandons à nos lec
teurs, à nos lectrices surtout, le 
magnifique feuilleton dont nous 
commençons aujourd’hui la publi
cation. Elles y verront se dérouler 
un drame émouvant, en même 
temps qu’elles y trouveront un 
exemple terrible du malheur ré
servé à ceux qui ne mettent leur 
•confiance qu’en eux-mêmes, s’éloi 
gnent de Dieu et de la patique des 
sacrements. La triste fin du comte 
de Pern y fera voir aux mères trop 
faibles, où mène bien souvent la 
trop grande indulgence qu’elles 
ont pour leurs enfants qu’elles cou 
duisent ainsi dans la voie du crime.

tisme, u 
de Davis 
une autre colonne.

--Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
efc —25<\ par boite.

Température—L’hiver est arrivé 
pour tout de bon à Québec ; le froid 
s’y faisait sentir vivement. La neige 
s’est mise à tomber pendant la nuit 
de vendredi, dit le Nouvelliste, et les 
rues et les trottoirs en étaient 
verts de 8 à 10 pouces.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Massacre de marchandises—Une 
grande vente à bon marché de 
marchandises sèches commencera, 
lundi matin le 3 courant, ch- z MM 
II. H. Pigeon et Cie. Un lot de 
marchandises sèches vendues à 
l’encan à d’immenses sacrifices et 
achetées par eux y seront vendues 

1er Déc—3f
En mission—Le révérend Père La

çasse est en ce moment au Sag ne 
nay, où il prêche des retraites. Il 
sera de retour à Québec la semaine 
prochaine.

La société de géographie de Qué 
bec a l’intention de lui demander 
quelques notes sur le Sagueuay, ou 
autres parties du Canada qu’il a 
visitées, pour les faire paraître dans 
le bulleti de la société.

Sans réserve—A l’enseigne du 
)avi lion rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve son 

stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner lu commerce de detail.

cou

Nous avons adopté la disposition 
actuelle des matières afin de don
ner une valeur égale aux annonces 
sur toutes les pages de notre jour
nal. Les annonceurs sauront sans 
doute apprécier cet avantage que 
nous leur offrons, de même qu’ils 
pourront se convaincre que nous 
n’entenJons rien négliger sous le 
rapport des renseignements à don
ner à nos lecteurs. Les questions 
du jour seront traitées à point ; nous 
aurons les dépêches télégraphiques, 
les dernières nouvelles du jour, 
enlin nous ne négligerons rien de ce 
qui peut rendre un journal intéres
sant et utile.

Nous commençons aujourd’hui à 
envoyer les comptes aux abonnés 
retardataires; nous les prions ins
tamment de nous faire pan nir le 
montant de ce qu’ils nous doivent 
On doit comprendie qu’qi journal 
ne peut pas se soutenir si on ne le 
paye pas. A partir du premier jan
vier prochain nous retrancherons 
le journal à tous ceux qui ne nous 
aurout pas payé, et, nous mettrons 
les comptes en collection entre les 
mains d’un avocat. Nos abonnés 
ont ainsi un mois pour se me:tre 
en règle avec l’administration. A 
l’avenir tous les abonnements se
ront payables d’avance.

La “ Lotion Persienne ” est une
préparation serieuse, unique en s *i 

. C’est un véritable remedegenre 
pour la peau.

Ils vont au Nord Ouest—Les auto
rités du chemin de fer du Pacifique 
annoncent que 700 familles formant 
2,500 personnes ont immigré du 
Dakota pour s’établir dans le Nord- 
Ouest canadien, et cela depuis le 
1er mai dernier.

164 familles canadiennes françai
ses qui se sont établies cette année 
dans le district de St Léon venaient 
surtout du Massachusits.

— Al.i-z chez M. Laurent Duha 
mel, où vous trouverez toute es 
ppc df: ’iandes à aussi bon marché 
que ia* tout ailleurs

Un hot) mnède
les doUiuiirs ùaiia i estomac

M. Senécal est arrivé à New- 
York. M. Dansereau qui est actu
ellement en Italie ne sera de retour 
qu’au commencement de janvier.

dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

Nouvelle école militaire — On a 
choisi la ville St-Jean d’Iberville 
comme le site de l’école militaire 
pour la province de Québ *c. Les 
anciennes casernes seront utilisées 
pour cet effet, et l’on a déjà com
mencé à faire les réparations Décès 
saires. L.*s travaux ne seront pas 

avant le printemps pro
chain. Le lieutenant-colonel d’Or- 
souuens, qui doit prendre charge 
de cette école, est attendu ces jours- 
ci à St-Jean où il dirigera lui-même 
les travaux.

Sir Hector Langevin doit revenir 
demain de Québec. L’honorable M. 
Caron est parti samedi pour Qué
bec, et l’houoiable M. Chapleau se 
rend à Montréal ce soir.

Notre journal sera imprimé dé
sormais sur du papier de la fabri- 

^qu~ Rolland, de Saint Jérôme. On 
^ sait que cette fabrique est la pre 

mlère du genre qui ait été établie 
par un canadien-français. Elle est 
immense et représente à l’heure 
actuelle un capital de plus de $300-

terminés

t

i 
r

m
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MACHINES A COUDRE Poudres de Condition d’Alexandf
ISO III, KM 1‘Ollt lea KOtiMINh

L.A Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre desÎILODTIE BT AUTRESMFIIM I HI S FA !î HIdlIE'

ilGUKCINES CELEBRESel aux conditions les plus la 'les, comprt
nanl (pour iiunge *♦<• olique,
Itoynl, WIIkoii, Slvwa» I. Weed, Wnn- 

ïor, NewMoH.ul, . Mie, 
Wheeler el >VII<« •«.

(Machines à Coudre i«nr.’abrique) 
Wanzer i » et I ".

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré el avec le Lirai dur

est une

POUDRE DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso- 
visible; aussi commu

nique i-elie a la ueau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Vu #• #« talta eue Is Houpps : Sfr. 
Ohs. CH. FAY 

PUB. I. nie de la Paix, t, PUIS 
oârtn ease rove tee 

rbaraucteu, Drogalilaa, Ptrfuem.

POUR LKS

Cbevauxj
agknt a Ottawa C. 8TBATT0N.

’oint des rues Dalhousie et SainL-PtUncK.5
; luinvul la i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

\ bres dans tout le Canada pour leui 
efticacité ne se trouvent que chez M. (* 
h l’HATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants do chaussures.

II. W. MARTIN T- ALEXANDER.
H Nov. 1882 la3<L Kite Kiilean.

10 Sept. 1883 la

Méi)mj. à. pommiÆ.
BOUCHER,

Etal .\o. 14, Marché ïîy,' tawa
.1 B. AKliL, £

PEINTRE,
DÉCORATEUR, anaux du^Saint -ILanrent.

(VIS AUX ENTREPRENEURS.
A toujours à su.: Etal un a.:s"i !.ment 

complet deTAPISSIER
kt VITRIER ViamVs <!• p m" r ( huix,

F* Ile?
\1 L’adjudication des travaux & l’entrée 

supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l’entrée supérieure du canal du Rapide 
I’iat, qui devait avoir lieu le 13me jour de 
novembre prochain, est inévitablement 

aise aux dates ci-dcssous :—
Les soumissions seront reçues jusqu’à 

mardi, le quatrième jour de décembre pro-

Les plans, devis, etc., pourront être exa
minés aux endroits déjà mentionnés dès et 
après mardi le vingtième jour de Novembre.

Pour les travaux à la tête du canal 
Galops, les soumissions seront reçues 
jusqu'à mardi le dix-huitième jour de Dé
cembre, Les plans et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dès et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

Airiî wn dk.
. Miii-:

,|. IKK'-F
i

ET DE VlTKilib,

526 RUE SUSSEX
o i T a \V A

AUNKAV,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A ''es prix tjui dtfvnt toute compé 

liliun.
ttSTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 2d mars 1883Al. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
Ides.

A. l'IULIPPE E. PAXKT, L. H.
Solliciteur, Procureur, Notaire, » \r

BUREAU :

Coin lies Hues RIDEAU Eï SUS [X, Par ordre.Iæs propriétaires tre uverom 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

A. P. BRADLEY.
Secrétaire.OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.
1er juin 18ÿ.

Département des j 
Chemins de fer et Canaux, V 

Ottawa, 20 Oct. 1883. J17 mars 1883 là la

sie pulmonaire, d une tubercu- 
lation des poumons.

—Vous n’osez pas vous pro.

sous les arcades orbitaires ; com
me les joues, les lèvres sont dé
colorées.

C’est la figure d’un malheu
reux dont la vie s’éteint lente
ment.

En ce moment pourtant, le 
marquis est très-calme,, et sur 
son visage aucun mouvement 
aucune contraction ce relève la

PETJILLETON

FAUTE ET CRIME mais malgré votre réserve.......
—]l'y a le miracle, fit le iné-lo

cin.
—Je comprends. Il n’y a 

plus à se bercer d’illusions, le 
marquis est perdu et dès mssu- 
tenant ma sœur pent se eonsi-

VKEMIKilE I-AHTIE.

souffrance.
Malgré les ravages ca sés par

la maladie, sa figure est toujours 
belle et ses traits conservent 
leur cachet de haute distinc
tion.

LE condamné a mort.
rer comme veuve.

Après être resté un moment 
silencieux, le docteur reprit :

—Il est regrettable que M. le 
marquis n’ait pas suivi les con-

Le malheureux ne voit pas sa sells qui lui ont été donnés. Sa 
position telle qu’elle est. Il ne situation exigeait qu’il se reli
sait pas, on a soin de le lui dit dans un climat chaud, 
cacher.—que plusieurs méde- —Nous lui avons proposé de
tins l’ont condamné. Il attend le conduire à son choix en Algé- 
plcin d’espoirle retour des bet ux rie, en Sicile ou à Madère ; il 
jours, car il compte sur le prin- s’y est absolument refusé, 
temps, la verdure, les fleurs, le —Les malades ont souvent
soleil pour lui rendre ses forces de ces régugnances inexplicables
épuisés, pour le guérir............ murmura le docteur............
Oh ! il ne songe pas à la mort ; Et il ajouta, 
il n’a pas encore cette pensée —Malheureusement, il est
qu’il peut mourir. Est-ce qu’en peut-être trop tard maintenant, 
peut avoir une pareille idée —Par lui comme par les au- 
quand on a la jeunesse, la fort a- très, le marquis est condamné, 
ne et qu’on a devant soi l’ave- se dit M. de Perney. 
nir radieux qui promet toutes Le docteur lui tendit la main,
les félicités ? Non le marquis de —Vous me quittez? fit M. de
Coulange ne pense pas qu’il Perny.
peut mourir.......  —Oui, j’ai une visite à faire

Il est jeune, il porte un grand assez loin d’ici, 
nom, il possède une immense —Vous reviendrez demain ?
fortune, mais il a mieux que ce- —Oui. ' Un dernier mot ; si
la encore pour tenir à la vie, il M. le marquis de Coulange avait 
est marié depuis deux ans et il à prendre certaines dispositions
aime ou plutôt il adore sa jeune je crois que vous feriez bien.......
femme. En lui donnant son 
nom il lui a donné son cœur et 
et son âme : sa vie qu-’il veut 
conserver, il la jlui a consacrée.
C’est pour elle que plein d’espoir 
il se tourne vers l’avenir c’est 
pour qu’elle soit heureuse qu’il 
ne doit pas mourir !..

Dans la pièce à côté, les deux 
hommes continuaient leur con
versation à voix basse.

L’un de ces hommes se nom
mait Ernest (Tendron : il avait 
trente-deux ans. C’était un 
jeune homme, médecin de beau
coup de talent : mais, en atten
dant la fortune, il était encore 
à la recherche de la renommée.

L’autre était le beau-frère du 
marquis de Coulange ; il avait 
un an de moins que le docteur 
et il se nommait Sosthène dè 
Perny.

Le docteur disait :
—Je n’ai pas la grande autorité 

de mes savants et illustres con-

On était au mois de janvier.
Toute la nui' ’a neige avait 

tombé à gros Hoc > ;s. Elle tom
bait encore, mai-: jdns fine, chas
sée violemment par une sorte 
de vent de tempête ! une brise 
aigre, mordante, qui passait à 
travers les arbres dénudés, frap
pait aux murs des maisons et 
s’engouffrait dans le- rues avec 
des sifflements lugubres.

Les toits étaient blancs sous 
un ciel bas chargé do brume. 
Un tapis de neige couvrait le pa
vé des rues. Les voitures pas
saient sai s bruit, les roues creu- 
faut de profondes ornières.

On aurait dit que ce jour-là 
Paris ne s’était pas réveillé, tel
lement la grande cité était silen
cieuse. On n’entendait aucun 
de ces nombreux cris de la rue 
qui annoncent le travail des pe 
tits, la vie active de tous, et qui 
ont leur large place dans la 
physionomie générale de Paris. 
On aurait pu croire que l’im
mense ruche parisienne s’était 
endormie pour un terrps, com
me la ruche d’abeilles pendant 
les jours tristes où la terre est 
sans verdure et sans fleurs.

Plus encore que les autres 
quartiers, le faubourg Saint O-er- 
main était silencieux et avait un 
aspect sombre et désolé.

Les vieux hôtels bâtis entre 
cour et jardin, aux larges portes 
cochères fermées, aux portiques 
sévères, semblaient déserts. Il 
en est presque toujours ainsijdu 
reste. Dans le jour.Jcalme, tran
quillité, silence profond, nulle 
apparence de vie. La nuit ve
nue, l’hiver surtout, qui est la 
saison joyeuse des gens riches.

On allume les bougies, des 
lustres, les grandes fenêtres s’é
clairent, les porles cochères s’ou
vre it ; au silence succède le 
bruit ; le faubourg sort de sa 
torpeur : de tous les côtés on en
tend le roulement des voitures 
sur le pavé ; les salons aux ri
ches tentures, aux lambris dorés, 

remplissent d’hommes et de 
femmes avidefc de plaisir. Ré
ceptions, concerts, bals, fêtes 
partout. C’est l’heure ou ceux 
qui travaillent s e reposent ; c’est 
l’heure où les autres s’amu 
sent.

(A suivr \)

Voulez-vous être Convaincus.

C * n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-t-on ; ce n’eSt pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fdhdées de person- 
iis plus ou moins intéressées ; et ce n’est 

pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
•a a-ix commérages. Non ; avec tout cela 
vous n'arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez savo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
No*re assortiment de fourrures est un 

des p!as considérai) e et un des mieux 
vlioi i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; î.otre ouvrage est de première 
classe et ga antie, et nos prix sont très bas 
plus bas mê ne que pa. tout ailleurs.

Ci pots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Bullalo, etc., de pr< mière qua'i lé 
et à grand marché: Nous avons le m*i:- 
lfcur choix de Manteaux, Casques Ma i 
chons, Collerettes, Garnitures, etc, qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
p< Iliterie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas pos ptreils à Montréal 

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., et

CHS. 1>FSIAUIH \S et Câe.,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

se
frères qui ont été appelés suc
cessivement am près de M. 1« 
marquis, aussi dois-je m’incliner 
avec respect devant leur pronos
tic Oui, je dis comme eux que 
la situation du malade est grave

Nous allons dire ce qui se pas- très-grave.......
sait, ce jour d’hiver, dans un —Ainsi, comme les autres 
splendide hôtel de la rue de Ba- vous êtes sans espoir ? demanda 
bylonne, pendant que la neige M. de Perny, qui tenait cons- 
tombait, que le vent hurlait au tamment ses 3 eux baissés, com- 
dehors avec rage et que, sem- me s’il eut craint de rencontrer 
blable à un suaire immense, un Je regard pénétrant et plein de 
brouillard épais enveloppait clarté du jeune médecin.
Paris. —Mon cher, répliqua vive-

A ce moment, deux hommes ment le docteur, jusqu’au der- 
causent à voix basse dans une nier moment, tant que la vie 
chambre. Ils se tiennent ^ de- n’est pas éteinte, le devoir du 
bout dans le "chambranle d’une médecin est de ne pas se déses- 
fenêtre. Ils viennent de sortir pérer. Il s’accomplit parfois 
d’une chambre contiguë où il y dans l’organisme de l’homme 
a un malade. Ce malade est le des phénomènes physiologiques 
marquis Edouard de Coulange : qui déconcer tent ia science, 
il eçt à peine âgé de trente-cinq J’ai vu des malades abandonnés 
ans. Le nom de* Coulange est par les médecins, repousser les 
un des plus anciens et des plus étreintes de la mort et revenir à 
illustres de France II est fait }a ganté. Les bonnes gens di- 
mention d’un sire de Coulange sent : “C’est un miracle ! ” Soit 
qui se distingua par son coura- Mais ce miracle est le résultat 
ge chevaleresque et fut un hé- d’un fait physique ; c’est un de 
ros au temps de premières crol- Ces phénomènes dont je viens de 
sades. parler.

Le marquis est assis dans un —Alors vous pensez........
large faut- uil Bien que le fau- —Je ne pense rien. Vous 
teuil ait été roulé devant lâche m’avez demandé de vous dire la 
minée où il y a un bon feu, vérité et je n’ai pas cru devoir 
que la chaleur de la chambra vous le cacher. Mon pronostic 
soit à peine supportable le ma*- ^t absolument le même que 
quis est enveloppé dans une Ion luj de mes confrères. L’atiéiniu 
gue robe de chambre doublée dont est atteint M. le marquis 
en fourrures. Ses pieds, sont de Coulange fait chaque jour 
posés sur une peau de vison. I. des progrès- rapides ; vous en 
tiè&t S,es mains blanches, Ion- avez la preuve dans son amai- 
guetfë^décham ées, croisées sur gr ssemont, son dépérissement 
Sÿu pleine; «a^tête jetée en ar- p,a nuit, il se réveille en sursaut, 

r^ière s'appuie sur le dossier du baigné.* de sueurs froides ; ces 
fauteuil.^ Ses yeux sent fermés soeurs nocturnes n’annoncent 
comine s il venait de s’assoupir. rjen de bon. Cette petite toux 

La poitrine est oppressée et la sèche et ces crachements de sang 
respiration difficile. Sa ligure qu’il a eus à plusieurs reprises.

d’une maigreur ont ans i un caractère très-alar- 
; les pommettes desjoues maut. Je n’ose pas 
llaAtfs, le nez s’est amin- qUe votre beau-frère est condam- 

urés d’un né sons appel, maie il est cer- 
Fenfoncés tainement menacé d’une phthi-

AU CLERGE
TT Iff l PLÂTI VG WORKS

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornefbents d’autels.

Calices < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE h P ARE S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

POELES! POEIâ!
des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêlas de tous 

genre el de tous prix.

A VENDUE PAR

h. i., ÿiiiiJ J
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N B.—Un vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, haie américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit p ur pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutes 4dire encoreautel

TÀiES BAS BBfX.80
ci, < Ouvrage et matériaux de lere classe. 

SOjnars 1883.

1 CANADA, 3 Décembre 1883j.
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PARFUMERIE ORIZA
de X» Zj TES O- R A MT D. Fournisseur de la Cour de Russie. 
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ABONXEME

Payable d'avance, par an 
Edt. Hebdomanaire, par

Conditions spéciales ai 
semaine.

/*n 1 EUi \J i

LA SOCIÉTÉ

marchandises d’Encan Sacrifiées. LE CA
A PARTIR DE

lü “ Ottawa et Hull, j1/

,) COUR1! I
Aujourd’hui es 

neuvième annive 
de Monseigneur 
l’hôpital général d

Venez voir nos prix,

H. H. PIGEON ET DIE., Le rapport de 
Allison ne lui de 
jorité de quatre 
sera immédiatemt

551, Rue Sussex. L’honorable I 
famille sont part 
Belleville pour 
madame Bowell d 
dans le but de rét

Nous recommi 
de la causerie m< 
publions aujourd
tear V......y traite
lité, et v donne 
est de la plus haï 
suivre.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
i.

Chemin de fer du NordCHEMIN DE FERDIVISION OE I.’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. “CANADA ATLANTIC” A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 188.%

Les trains circuleront comme suit :

Une grande as 
leurs de Middlese 
soir, à Strathroy 
candidat conserv 
Roome. Bien que 
fort, le candidat f 
montrer à Tasse n 
ont été nombre 
L’honorable Johr 
L’élection du doc 
assurée par deux 
jorité.

l igne Courte LA
VOIE LA PLUS COURTEENTRE Malle. Express

ENTREOTTAWA A MONTBEAL Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée è Qué-

OTTAWA ET MONTREAL
4ri aitgenienls d’iiiver, eom- 
nteiifjunt Lundi, l£Nov. 1883. Et tous les points à l’est. 3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00p.no 

6.30 a. nuCHANGEMENT D’HEURE.

t CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Los Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr .vinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundilH), 
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

H.OO a.m.
4.00 p.m.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d'Ottawa.

Départ de 
Québec pou*
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal..... 

Depart da 
Montréal po. 
St. Felix 1
Valois ..........

Arrivée à S 
Felix de Va
lois..................

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

9.15 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.mif s 4 05 p.m

E\2W
TABLEAU DES ORS.

NOS TERRE:
Quitte Ottawa.. 

Arr. il Montréal.
1 l/hoiiorable M 

de signaler son e 
de l’intérieur pa 
tant. Il s’agit d< 
et surtout de 
rain dont on av 
aux spéculateurs 
que temps, et qt 
réouvertes à la < 
lisière était larj 
chaque côté de 1 
prendre toutefoi 
vées au Paciûqu 
ment avait vouli 
non pas entrave 
mais la proléger 
tre les entreprise 

Maintenant qi 
du P. cifiejue a 
pied des Montaj 
que les dangers 
la situation n’qx 

.près, le gouvern 
cien ordre de 
.grite-lihérale qu 
de violence la 
lisière de terra 
que M. Mackenz 
du marché, '24 
côté de la voie e 
eu 1076, 35 null 
encore de la lig

Et pourquoi, 
siit-1 alors cett< 
pêcher tout sin 
des Squatters, q 
part, aux gage 
En d’autres ten 
la gauche qui 
seul mot de bi 
maître déposé, 
sous le régin 
qu’ils approuv 
règne!

Nom 
ments relatifs i 
sont conçus d 
coup plus libé 

et la ci

8.20 p.m

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.
1Nov. 1883. les trains cir- 5.00 a.m

Arr. A Montréal. 

8.20 p.m.
8.50 a.m

lffiL. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et iea 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont» 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure àe-. 
Mont-iéal.

En connection avec le ch- min tie fer 1u> 
Grand T one et le chemin île fer Canadai 
Atlantic

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

«le
8.4

Montréal.I*r’t Ottawa.GRAND FANORAMA DU CANADA, ï.to
Elle est équipée avec les meilleurs 

du mon *
chars p ___
l’Amérique.

wagons i les convois passagers se rendent direc 
tviuent à Montréal, s ms changement de char 
ni de locomotive et indépend miment de tous 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 
matin ee raccordent
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 

11 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
raccorde à Nashua avec les 

et tous

de. et les p 
palais dans

passagers
riches Tel

8 heures du 
au Coteau avec leEn connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-Jea.i. Boston, 

les points dans la Nouvelle- BUREAU GENER 4L : Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. f43 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loi*if. 
A. DAVIS,

et tout 
Angleterre il

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vit! chemin du Grand 

Tronc.

Surintendant
1er Déc '882LoCe''

trains pour \\ orcester, Providence e . _ 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York ù 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di

’imummamp

!
12 20 p.m—-Express pour Pembroke, North 

Bay et tous les points du 
haut Ottawa : aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Bulfulo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, et tous les 
points à l’Est et i’UuiSt viâ 
le chemin de fer Utica et Black

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL %
-I

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit
Départ de la Pointe Lévis...........
Arriveé à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles..
Rimouslli..........
Campbelltoru ..
Dalhousie.
Bathurst.
Newcastie 
Moncton...
Salut Jean 
Halifax....

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Lespassag rs pour le Sud et l’est changent do 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où 1 
bagage est transféré sans frais extra et 
lepaeaag r ait à s’en occuper.

Lebagage est chéqué pour n’importe quel eu
es billets et tout autre renseignement pev 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avanc 
l'heure d'Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y comprisse dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago» et tout les points d

Pour les bill ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s'adresse1- au bureau des 
billets.

8.10 a. m.sans que

.. 2.05 p. m.

.. 3.49 p. m.
, 8.35 p. m.
.. 9 15 p. m.

......... 11.17,p. m.
..........12.52 p. m.

.......  4.00 a. m.
.......... 7.30 a. m.
..........12.45 a. m.

am b' race rdi à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m^_
Saint-Jean à 7.25 p. «n., arrivanL^fc 

Montréal à 6 05 a. m. en se r.&ccotigfo% à 
a courbe des Chaudières avec leTorand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Camp^0non \ 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Monvreai 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui pfart le 
mardi, le jeudi et le samedi se-rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passagers, s’adragfcacA 

R. C. W. MacCUAJ^

D. POTTINGER,
SurintemMât général,

19*ISc 1882

do
dO
do
do
do
doc trois minutes avec
do

D. 0. LINSLEY, do
3dGérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

Lt

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Par 36 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Sunmendanl-général

t
:Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correspondants aux Etats- 
Uni». en Angleterre et en Fram e.

W. G. VANHORNE,
Admimstrateur-généra1 ibéral.

s mainte

BUREAU D’AMM’t
J. COUBSOLLE & Cie., 

Chambre Victoria, 
V is-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la | v 
vince de Québec et de la Puissance. r.ei 
nn bureau à Hall, sur le chem 
Gatineau, à la disposition des col' 
général

12 Novembre 1883

ons et oi
B. P —Boite 68.

24 Fév. 1883 Ottawa,3a;

CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE COUR DE POLICE
I Présidence du juge U’GaraJUne femme en état d’ivresse 

à fait beaucoup de tapage sur la 
rue Murray, samedi soir.

Le détectif Chenet, de Hull, a 
arrêté à Aylmer, samedi, un indi
vidu nommé Renaud, accusé d’a
voir volé du bois de construction 
pour une valeur de 8100.

Les voleurs qui ont commis le 
vo’ chez M. Devlin, à Aylmer, n’ont 
pas encore été arrêtés.

Les
étaient, hier, en grand nombre, 
dans les rues de la ville.

C’est aujourd’hui qu’à lieu l’ou- 
v- rturedu théâtre à 10 cents à 
l’institut Canadien.

11 y aura assemblée de l’Union 
St-Tnomas, ce soir. 
mLes personnes désireuses d’assis 

ter à l’assemblée mensuelle de 
l’Union St-Joseph, seront bienve 
nues. Sa Grandeur Mgr Duhamel 
et M. le Grand-Vicaire y prendront 
part.

CANADA

Québec, 2 Déc.— M. John Dunn, 
ci to/en bien connu et très estimé 
à Quebec, est mort ce matin.

La proclamation de l’élection de 
l’honorable M. Mousseau, ainsi que 
celle de la charte de la compagnie 
d . gaz des citoyens de • ontréal, 
ont paru samedi dans la Gazette 
Officielle.

Montréal, 2 Dec.—Une nombreu- 
blée des citoyens s’est pro 

noncée en grande majorité en fa
veur de la nouvell compagnie du
gaz.

Le comité d’enquête fait en ce 
moment la lumière dans les vols 
commis par certains officiers tléfal 
cataires de la corporation.

Le Club National, composé de 
libéraux, vient de se prononcer en 
faveur du suffrage universel par 
un vote de 32 contre 7. M. Mercier, 
chef de l’opposion, a voté avec la 
majorité.

Frederick O’Keefe, accusé de désordre, 
est condamné à $1 d’amende et $1 de

Bernard Mahon, même offense, est con
damné à $3 d’amende et $2 de frais 
trois "emaines de prison.

Chs. Rogers, trouvé ivre à 11 heures du 
soir, est condamné à SI d’amende et $1 
de frais

Camille Bureau, trouvé errant sur la 
voie publique, est c ndamné à une se
maine de prison.

Thomas Shore, accusé de voies de fait, 
est condamné à $5 d’amende ol $2 de 
frais.

promeneurs en voiturese assern

Alfred Cousineau, accusé d’ivresse, est 
acquitté sur promesse de ne plus boire

Haude Balch, accusé ic désordre 
la rue Murray, est acquittée sur promesse 
de ne plus boire.

William MeFarlane, accusé de vol, est 
condamné à trois moi 4 de prison abx tra
vaux forcés

Emilie Bergeron, accusé d’avoir volé 
des bijouteries au montant de $100, est 
de nouveau renvoyée en prison.

NAISSANCE
A St Roch de Québec, la femme de M. 

Joseph Huard, une fille.

A Montréal le 29 novembre, Mme F. Bd. 
Meloche» artiste uue fille.

Le conseil de ville se réunit cefeu a détruit, hier soir, les 
magasins de M. Beu lac et Cie., sur 
la rue Notre-Dame. J «es pertes sont 
de $12,000 à $15,000, couvertes par 
les assurances.

Toronto, 2 Dec. — La conférence 
entre les honorables MM. Larivière 
et Miller, du gouvernement du Ma 
nitoba, et l’honorable M. Mo watt, 
est commencée depuis hier, 
la presse n’a pu obtenir aucun run 
seigneinent sur ce qui avait été 
fait jusqu’à présent.

soir.
Kotsky, pianiste célèbre, jouera 

à l’Opéra demain soir, sous le 
patronage de Son Excellence.

Le foin vient en abondance sur 
le marché depuis quelques jours et 
se vend de $8 à $0 la tenue.

La manufacture de meubles de 
M. Cormier, à Aylmer, sera en 
opération tout l’hiver.

L’honorable M. Kirkpatrick, ora- 
M. L. Z

DECES.
Levis, u lâçe de 26 ans, Belzimir 

liot, épouse de Etienne Stéphane Dufr

Vendredi, à St-Roch de Québec, it l’âge 
de 15 ans et -1 mois, Joachim-Joseph Bossuc- 
uit-Lyonnais

Le défunt
Bossue-dit-Lyonnais, l’un des rédacteur 
journal “ Le National,” de Platsburg, N.-Y.

Au faubourg St-Louis, quartier Montcalm, 
â Québec, le 27 novembre, à l’âge de 72 ans 
et 6 mois, Dame Julie 
Sieur Henri Gir

A St-Sauveur,, Québec, le 26 novembre, 
est décédé Sieur Jean Brousseau, à l'âge de 
33£ ans.

A St-Scholastique, le 27 novembre, 
Louis A. Edouard Carme'., à l’âge de 28 i

A Vt-Sauveur, Je 25 novembre, à l'Age de 
40 ans, Mme Philomène Gamache, épouse 
de feu Frs Xavier Coniveau

A Québec, le 25 nov 'mbre, est décédé à 
l'âge de 75 ans et 4 mois Sieur Pnsque Paré.

mais

était le frère de M. Lleur des communes, et 
Joncas, un des commissaires cana 
(liens a l’exposition des pêcheri s 
de London, sont arrivés aujour
d'hui à Ottawa.

EIATS-CNZS

Chicago, 1er Déc.—Le feu a dé
truit un des pâtés de maison les 
plus considérables de la ville Deux 
jeunes filles employées chez un 
marchand de fourrure ont été brû 
lées. L’édifice uu Evening Journal 
est détruit. Pertes $150,000.

Washington, 1er Déc.—La dimi- 
de la dette publique aux

Gagne, épouse de feu

TRISTE ACCIDENT

M.Samedi matin, deux jeunes gens, 
nommés Leblond et Levert, âgés 
d’environ 17 à 18 ans, partaient de 
Hull sur leurs patins pour aller pa 
tiner sur le lac Lemay. En traver
sent la petite rivière Brigham, près 
du cimetière, les deux jeunes gens 
enfoncèrent sous la glace et. se 
noyèrent. 1 eurs corps ont été re 
trouvés le lendemain matin et l’en 
terrement a eu lieu, hier après 
midi, à Hull.

Le jeune Leblond était l’un des 
soutiens d’une mère veuve qui 
était aussi la tante de l’autre vie 
lime, et dans la famille de laquelle 
il pensionnait Le coroner a été 
averti, mais n’a pas jugé nécessaire 
d’ouvrir une enquête. Les infor 
times jeunes gens étaient heureuse
ment dans de bonnes dispositions 
pour paraître devant leur juge, eu 
ce qu’ils s’etaienl approchés des 
sacrements, mercredi matin.

nution
Etats-Unis pour le dernier mois a 
été de $1,755,000.

La souscription recueillie aux 
Etats-Unis pour la ligue irlandaise 
au montant de $17,500 a été trans
mise à Parnell, hier.

New York va célébrer le 23, le 
centième anniversaire du jour où 
Washington rendit son épée, deve
nue inutile, au congrès des Etats 
Unis.

Un proiet de loi sera déposé à la 
prochaine session du Congrès amé 
ricain, à l’effet de mettre le bois et 
le sel sur la liste des articles admis 
en franchise aux Etats-Unis.

Au Faubourg" St-Louis, qui 
calm, le.,27 nov mbre, à l’Age d 
mois, Dame Julie Gagné, épouse de feu Sieui 
Hcnr. Giroux.

artier Môrit- 
e 72 ans et 6

A Québec, le 25 novembre, à l’Age de 24 
ans, Dame Marie Valeria Vailancourt, ôpou- 

de Sieur Alphonse Boisjoly.

A St-Marti , P. Q., le 21 novembre, à la 
résidence de son file, M. A. B. Bourrassa, à 
l’âge de 66 ana, Léocadie Pageau, épouse dt 
feu M. L. G. Bourrât sa.

Le service anniversaire de feu madame 
Leroux Cardinal, sera chanté au couvent 
de la congregation Notre-Dame, mercredi à 
huit heures du matin.

FRANCE ET CHINE

Pans, 1er L)éc—La chambre des 
députés se prononce en faveur 
d’une solution pacifique des diffi 
cultés du Tonquin, mais elle a 
décidé néanmoins de continuer à 
envoyer des renforts.

Londres, 2 Déc. —Le maquis de 
Hartington, secrétaire de la 
a dit dans un discours, hioi que le 
gouvernement anglais avait reçu 
du gouvernement allemand ivis de 
sou intention de s’unir av • l’An
gleterre pour protéger ses s. jets et 
ses intéiôts en Chine au cas d’une 
guerre entre ce pays et la France.

EUROPE

Lond es, 1er Déc.—Le procès 
ti’O’Jonneil, l’assassin de Carey, 
s’est terminé, ce matin par un ver 
diet de “ coupable de meurtre pré
médité.” O’Donnel sera pendu le 
7 décembre prochain. Aussitôt que 
la sentence a éle prononcée pa 
luge, O’Donnell a c.ié: “Trois 
hourrahs pour la vieille Irlande, et 
maudites soient l’Angleterre et la 
couronne d’Angleterre. Adieu aux 
Etats-Unis.”

La confusion dans la salle d’au
dience était extrême, et les gar 
diens de la paix ont eu beaucoup de 
peine ù empêcher O'Donnell de 
continuer ses imprécations.

Newry, 1er Déc.—L’ordre dans 
la ville "est considérablement trou 
blé par les démonstrations des 
Natiouaux. Une nombreuse force 
militaire et 300 hommes de police 
sont arrivés pour maintenir l’ordre 
Les magasins se ferment. Les ma
gistrats ont lancé une proclamation 
empêchant la procession aux flam
beaux pour ce soir, et ordonnant la 
fermeture de tous les édifices pu
blics.

Dublin, 1er Déc. — L’écbevin 
Meagher, un parneliile, a été tlu 
lord-maire de Dublin.

Londres, 1er Déc.—La Canadian 
Gazelle dit, d’après le Standard, que 
le gouvernement français a accordé 
un subside à M. Sênécal pour une 
ligne de steamers entre Rouen et 
Montréal.

Sirop des Enfants du Or Coderre
rop est prépa 
vec l’approba 

tion des professeur 
de l’E oie de Médt

♦S3
l’UOt I.AMATION y» <: -7S5®.

ru erre, de Chinn, 
de Montréal

jI >"/ TjT'TXÆF ultédeMédec:
' 11 ■ de l’Universi*

CNv Le sirop
fanta est 5,lPéri<?u
â toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux môvt 

pour conserver la santé de leui 
enfants ; il peut ôtre donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les «:n 

vanta: Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
ventition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dû Dr Godkrrk <- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais

7- rTel est le titre d’un arficl paru 
dans le Commercial World à la date 
du 15 nov dernier et dont nous 
faisons l’extrait suivant : des en

La proclamation que nous a- 
dressons aujourd’hui au public 
d'Uttawa et des alentours es sim 
plemenl pour rappeler que nous 
sommes toujours à sa dispoû ion 
et que notre nouveau stock sur 
passe tout ce qui s’est vu jusqu’à 
ce jo"i*. Nous n’avons pas le temps 
de voir nos amis en particulier, ni 
le temps d’écrire une lettre à cha
cun, encore moins d’envoyer une 
carte d’invitation à tranche dorée, 
mais nous désirons voir tous nos 
amis.

C’est pourquoi nous prenons la 
libirté de vous adresser une copie 
de cet important journal comme 
un gage de notre bonne volonté en
vers tous, ut comme une invitation 
particulière à chacun de venir visi
ter notre magasin. Ainsi, bien
veillant le-- te u r, vous viendrez visi-

de famille

De

r le
PRIX, 25 Cl*. LA KOITTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGAl/E, Chimiste 

Montrc.i
1883

Pl uies île loi* Longues Composées
ûpl De .tlcGALt
^ Recouvertes e>

Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afle< 
lions bilieuse-

■ torpeur du foi
■ maux de tôt-
■ in di geo 

étourdiss

le mauvais fonctiom •

ter notre magasin, et vous auiez 
lieu d’être satisfait du votre visite.

Nous frappons toujours le fer 
quand il est chaud, et nous ne 
manquons jamais l’occasion d’ache
ter les lots à bon marché et d’en 
faite profite/ i:os pratiques. Notre 
motto est M giand débit, petits pro
fits.”

P1

* MîûâL^*
ement

toutes .e
ses causés par 
de l’estomac.
pilules sont fortement recommande 
; étant un des plus sûrs et des pît 

emcaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnée! Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses p: 
tiens. Tout en étant un puissant p 
pouvant être administre dans n^ 
quel cas, elles ne co 
ces substances délétères qui pourraient « 
rendre préjudiciables t\ la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilulks c 
Noix Longues Composées, ni McGa 
préparées avec soin, avec un extr 
centré, tiré de la noix Ion 
avec d’autres principes 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré 
sent offertes au public.

B. E. McGALB* Chimiste, 
Montrée 

la

mCes

effi dÎu
ennen 
répara 
urgatii

istrô dans n’import 
ntiennent aucune d

deLa valeur et lr profil d l’annonce 
poui ie marchand sont aujourd’hui 
connus, t-t pour nous, nous n’an-
nouçons jam ai> que ce que non-
pOUVuita UuUtl. 1’.

Nous n’entrerons pas dans lu 
détail de nos prix ; mais que cha
cun vienne juger par lui même, et 
il sera étonné de leur bon marché. 
Notre assortiment en fait de tweeds, 
d’hahillemente, de chemises, cols, 
cravattes est en ce moment au com
plet. Hâtez vous et venez profiler 
du bon marché, au magasin vert, 
tenu par

iLl, sor.

mgue et combin’ 
végétaux, de ma

Une fille, nommée Grey, arrêtée 
samedi soir dans la rue Murray, 
pour ivresse et bris de maison, a 
tenté de se pendre, une fois rendue 
dans la cellule de la cour de police, 
en se servant de son mouchoir et 
jarretières. Le gardien Rioux est 
arrivé à temps pour l’empêcher de 
mourir.

Le révérend M Sioaue officiait à 
la grand’messe, hier, à la Basilique, 
et le révérend M. Bouchera chanté 
les vêpres.

1883

P. H. Chabot,
518, rue Sussex Ottawa. AVIS PUBLIC est donné par le pi 

qu’une demande sera faite au Parlera 
sa prochaine session,"pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et Prescott

-Faites l’essai ae i» VALE 
KIA. C’est la meilleure pom
mante contre la choie de# 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez €. O. 1>A€IEK. 
Pharmacien, rue

LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON <fc 
BROSsEAU, 

Avocats des requérants. 
Montréal, 14 apyembre 1883.

6e année
LE CANADA. 3 Décembre 1883
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